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SOMMAIRE

L’étude des liaisons entre la croissance du jeune pendant la phase d’allaitement et la quantité
de lait consommée a été effectuée sur 3 échantillons d’agneaux et 4 échantillons de veaux contrôlés
dans ce but par la Station de Génétique animale de l’I. N. R. A.

Nous avons discuté les valeurs des différents critères utilisés pour exprimer cette relation.
Nous avons, par ailleurs, comparé la précision de différentes méthodes d’estimation statis-

tique de la quantité de lait consommée à partir de la croissance pondérale du jeune. Les résultats
obtenus sur ces échantillons sont, dans l’ensemble, conformes à ceux qui figurent dans la litté-
rature.

INTRODUCTION

L’estimation de la quantité de lait fournie au jeune par la mère pendant la phase
d’allaitement est indispensable à la réalisation pratique de divers programmes d’amé-
lioration zootechnique. Dans les espèces bovine et ovine, ce problème se pose pour
deux types d’élevages.

Dans les élevages laitiers, la traite ne commence parfois qu’au terme d’une
période d’allaitement. On peut alors souhaiter connaître la quantité totale de lait
fournie par la femelle pendant sa lactation. C’est le cas en particulier des élevages de
mouton qui fournissent le lait pour la fabrication du fromage de Roquefort. Dans les
élevages à viande, le jeune consomme souvent la totalité du lait de sa mère. L’inci-
dence de la phase d’allaitement sur la rentabilité de la spéculation est alors d’autant
plus marquée que les éleveurs commercialisent des animaux plus jeunes. En outre,
la considération des performances d’élevage des futurs reproducteurs dans l’appli-



cation de programmes de sélection nous conduit à accorder d’autant plus d’impor-
tance à l’estimation indirecte de l’aptitude laitière des femelles que les contrôles de
croissance des jeunes bovins et ovins se généralisent.

L’analyse de la relation entre la croissance du jeune et la quantité de lait ingérée
estimée par pesées avant et après tétées a fait l’objet de nombreuses études : AMBLE
et al. (Ig65), GI!>;oRD (Ig53), I,AMYKIrI et LAMPKIN (Ig6o), MoNSTMA (Ig6o), dans le
cas des bovins ; AL!xAND!R et DAVIES (Ig59) ; BARNICOAT et al. (1956), BURRIS
et BAUGUS (1955), MCCA!rc! (1959), HUNTER (1956), Ow!x (1933, 1957) ; RICOR-
DFAU, BOCCARD et DENAMUR (Ig60), RICOPDEAU et BOCCARD (Ig6I), SCHOLZE (Ig54),
W.!I,I,ACI; (1948), dans le cas des ovins. COLEOU et al. (1956) et BOYAZOGLU (1963)
ont effectué une revue bibliographique des travaux consacrés aux ovins.

Cette étude a pour objet d’analyser des données recueillies depuis 10 ans par
la Station de Génétique animale, dans des troupeaux bovins et ovins exploités en vue
de la production laitière ou de la production de viande. Son but est de déterminer la
liaison entre la production de la mère et la croissance du jeune pendant la phase
d’allaitement et les méthodes d’estimation du premier critère en fonction du second.

MATERIEL ANIMAL ET MÉTHODE DE CONTRÔLE

L’étude porte sur 88 agneaux mâles et femelles de race Ile-de-Fvance (lots I et II) et Lacaune
(lot III) d’une part, sur 116 veaux mâles et femelles de race Limousine (lots VI et VII) et croisés
Charolais ou Limousins (lots IV et V) d’autre part.

Les agneaux Ile-de-France, contrôlés dans des fermes de l’I. N. R. A., Brouessy (lot I) et
Bressonvilliers (lot lI), étaient abattus à environ 30 kg (production classique d’agneaux de bou-
cherie). Les agneaux Lacaune (lot III) étaient vendus sevrés à 35-40 jours. Les veaux des lots
IV et V étaient élevés dans des exploitations du département de l’Aveyron pratiquant la produc-
tion de veaux de boucherie vendus non sevrés à l’âge de 3-4 mois. Ces veaux étaient issus du
croisement de femelles des races Aubvac, Salers et Bvune des Alpes et de taureaux Charolais et
Linaousins. Les inséminations avaient été faites au hasard pour chaque race paternelle sur les
trois races maternelles. Les veaux Limousins (lots VI et VII) étaient commercialisés en veaux de
Lyon : abattage à l’âge de i2-iq mois après un sevrage progressif entre 3 et 8 mois.

Les méthodes générales d’élevage de ces animaux pendant la phase d’allaitement sont sché-
matisées sur le tableau i pour chacun des lots. Les conditions expérimentales de mesure sont
résumées dans le tableau 2 sur lequel figure également la composition de chaque lot.

Nous avons déterminé la croissance pondérale des jeunes et la production laitière des femelles
par pesées périodiques des jeunes avant et après tétées pour l’ensemble des repas d’une journée
ou d’une demi-journée. Nous n’avons pas utilisé les techniques de mesure par traite manuelle
avec ou sans injection préalable d’ocytocine, car dans cette étude, nous cherchons à estimer la
quantité de lait réellement fournie par la femelle à son petit. Ces techniques provoquent en effet
des stimuli différents de ceux produits par la succion lors de la tétée. Le rythme des tétées à
chaque contrôle était, soit imposé par l’éleveur (cas des bovins) soit défini de façon que nous nous
rapprochions au mieux des conditions naturelles tout en isolant le jeune de la mère (cas des ovins).
Nous avons tenu compte pour cela des observations de BARNICOAT et al. (r956), RICORDEAU et al.

(1960) et WALLACE (1948) qui constatent que l’intervalle moyen entre deux tétées consécutives
est de l’ordre de 2 heures pour des agneaux âgés de moins de 6 semaines. Les agneaux étaient
contrôlés chaque fois sur une période de i2 heures, RICORDEAU et al. (i96o) n’ayant trouvé aucune
différence entre les quantités de lait consommées le jour et celles consommées la nuit. Les contrôles
étaient effectués à jours fixes pour un même troupeau ; le premier contrôle avait lieu une fois nés
tous les animaux du lot. Dans le cas des agneaux et des veaux croisés (lots I à V inclus) les contrôles
furent hebdomadaires ; dans le cas des veaux Limousins, on a adopté pour des raisons d’ordre
pratique une périodicité mensuelle (lot VI) ou bimestriel (lot VII).







Nous avons exprimé la croissance par interpolation linéaire et la consommation de lait par
la méthode FLESCHMANN dans des périodes limitées par les âges de référence suivants que nous
caractériserons par l’indice i dans la suite de cette étude :
- pour les bovins : 0,30, 6o et 90 jours (i = o à 3)
- pour les ovins : 0,7, 14, 21, 28 et 35 jours (i = o à 5).
Les variables considérées dans la suite de l’étude sont :
- les poids aux âges de référence (P),
- les gains de poids au cours des périodes prises successivement (Pi + 1) ou cumulées depuis

la naissance (P! + 1),
- les consommations de lait au cours des périodes prises successivement (Ci + ou cumulées

depuis la naissance (Ci + 1),
- les indices de consommation correspondants :

RÉSULTATS STATISTIQUES

Les valeurs moyennes des critères ci-dessus sont rassemblées sur le tableau 3 par
lot d’animaux et par période successive ou cumulée. On a par ailleurs représenté
graphiquement les courbes de croissance (fig. i).





Les poids à la naissance et les gains de poids journaliers sont comparables pour
les agneaux des trois lots (4,2 à 4,6 kg et 250 à 270 g respectivement). Il en est de
même pour la consommation moyenne quotidienne (1 35o g/j à i q5o g/j). Cette
consommation semble augmenter avec l’âge jusqu’aux troisième et quatrième
semaines.

Les gains de poids et les quantités consommées diffèrent d’un lot de veaux à
l’autre. Les veaux Limousins (lot VI et VII) présentent le gain (950 g/j) et la consom-
mation (9 kg) minimum ; les croisés Limousins (lot V) se situent à un niveau inter-
médiaire (i o6o g/j et 10 kg) ; les croisés Charolais croissent le plus vite (r 20o g/j)
et ingèrent le plus de lait (m kg). Les quantités de lait consommées augmentent régu-
lièrement du premier au troisième mois dans le cas des veaux de boucherie (lot IV et
V), alors qu’elles sont maximum au cours du deuxième mois pour les animaux des
lots VI et VII qui, conduits en veaux de Lyon, consommaient dès cet âge des aliments
grossiers en plus du lait maternel.

I. Relation entre la croissance du jeune
et la quantité de lait consommée

Pour caractériser cette relation, la plupart des chercheurs ont utilisé, soit l’indice
de consommation (quantité moyenne d’aliment nécessaire pour réaliser une unité de
gain de poids), soit le coefficient de régression de la consommation sur le gain de
poids. Dans cette étude, nous considérerons ces deux paramètres. Nous nous pro-
posons de comparer leur valeur et d’étudier leurs variations au cours de la croissance

pour un même lot, d’un lot à l’autre et, dans le cas où cela est possible, suivant le
sexe et le type génétique des animaux considérés.

1. 1. Comparaison de l’indice de consommation et du coefficient de régression.
Les valeurs de l’indice de consommation (T) et du coefficient de régression (b)

correspondant à chaque lot et à chaque période figurent sur le tableau 4.
Quels que soient la période et le lot, les valeurs des coefficients de régression (b)

sont toujours inférieures à celles de l’indice de consommation (T). D’un point de vue
biologique ces deux critères n’ont pas la même signification, le coefficient de régression
rend compte des différences de consommation liées aux différences de croît, l’indice
de consommation donne une idée globale de l’efficacité de la transformation de la
ration pour des animaux d’âge et de vitesse de croissance comparables. (BOCCARD,
zg63). Sur le plan statistique, le classement des deux critères est logique puisqu’un
individu moyen présentant un gain nul ingère les quantités d’aliments nécessaires
à la couverture de ses besoins d’entretien. D’autre part, le coefficient de régression
ne représente pas la pente de la droite représentative de la liaison fonctionnelle
linéaire entre consommation et croissance. TEISSIER (1961) propose pour pallier cet

inconvénient d’utiliser le rapport des écarts-types des deux variables ap qui repré-
(Je

sente la pente du grand axe des ellipses d’égale probabilité dans le plan (C, P). Les
valeurs de ce nouveau paramètre (tabl. 4) se rapprochent effectivement beaucoup
plus de celles fournies pour le même lot et la même période par l’indice de consom-
mation. Elles sont en général inférieures pour les ovins (12 cas sur 14) et supérieures
pour les bovins (13 cas sur i5) à l’indice de consommation correspondant.



I. 2. Variations de la relation cr0issance-c0ns01n1nalS0n.

Nous avons étudié les variations de la relation croissance-consommation à partir
des paramètres décrits ci-dessus. Pour comparer les pentes des droites de régression,
nous avons utilisé la méthode proposée par OsTr,! (1954) ; nous n’avons pas retenu,
dans cette étude, le rapport des écarts-types, malgré son intérêt, en raison des diffi-
cultés de calculs de ses paramètres de dispersion (JOLIC&OElig;UR, 1965).

1. 21. Variations par période
L’examen des chiffres du tableau 4 fait apparaître en général un accroissement

des paramètres considérés de la i’’e à la 2e période et une diminution de ces mêmes



paramètres de l’avant-dernière à la dernière. En fait, les tests d’homogénéité des
droites de régression ne permettent pas, quels que soient les lots, de conclure statis-
tiquement à une hétérogénéité des coefficients de régression.

Si les droites de régression peuvent être considérées comme parallèles, leurs
ordonnées à l’origine sont, sauf dans un cas, significativement différentes (test d’uni-
cité). Ce résultat traduit vraisemblablement l’augmentation des besoins d’entretien
individuels avec l’âge, les besoins de croissance par kg restant, eux, à peu près cons-
tants. Les valeurs des tests statistiques et des estimées communes des pentes des
droites de régression figurent sur le tableau 5.

1. 22. Variations entre lots

Cette étude a porté sur les coefficients de régression de la consommation sur le
gain de poids relatifs à chaque lot et pour l’ensemble de la période de contrôle
(o à 35 jours pour les agneaux et o à 9o jours pour les veaux) et non sur les estimées
communes des coefficients intra-périodes calculées ci-dessus. Les valeurs de ces
coefficients sont les suivantes :

- pour les agneaux : 4,47 (lot I), 2,23 (lot II) et 4,45 (lot III).
- pour les veaux : 9,i (lot IV), 7,z (lot V), 6,z (lot VI) et 6,6 (lot VII).
Ces valeurs ne diffèrent pas statistiquement pour les agneaux (F = 1,57) pour

lesquels l’estimée commune de ces coefficients est de 3,62. Nous sommes, par contre,
amenés à distinguer les veaux de boucherie (lot IV et V) des veaux de Lyon (lot VI
et VII). Les coefficients de régression sont statistiquement homogènes intra-groupes
mais plus élevés pour les lots du premier groupe (estimée commune b = 7,9) par
rapport à ceux du second (b = 6,5). On peut penser que les erreurs de mesures liées
à la périodicité plus large des contrôles des veaux de Lyon a été déterminante dans
ce résultat.

Une analyse globale de régression a été effectuée enfin sur l’ensemble des lots IV
et V pour préciser l’incidence de la race du père (Charolais ou Limousivc), de la race



de la mère (Bruite des Al!es, Aubyac ou Salers) et du sexe des veaux sur la pente et
l’ordonnée à l’origine des droites de régression de la quantité de lait consommée sur
la croissance (période o à 9o jours). Ces coefficients ne sont pas statistiquement diffé-
rents quels que soient les effets étudiés (tabl. 6).

2. Estimation de la production laitière de la femelle
à partir des critères de croissance du jeune

Sous l’hypothèse d’une liaison linéaire entre les variables considérées, on a com-
paré l’efficacité de différentes méthodes d’estimation indirecte de la quantité de lait
consommée par le jeune :
- en fonction de la période ;
- suivant le critère de croissance employé : poids, gain de poids, poids à la

naissance.

2. 1. Efficacité des estimations s2r.ivavct la j!éviode.
Les lots pour lesquels la liaison croissance-consommation peut être considérée

comme homogène ont été regroupés dans cette étude : ovins (lots I, II et III),
bovins (lots IV et V), bovins (lots VI et VII).

Les coefficients de corrélation entre la quantité de lait ingéré et le gain de poids
par périodes successives présentent une valeur maximum pour la deuxième semaine
dans le cas des agneaux, pour le premier mois chez les veaux destinés à être abattus
à i an ; ils augmentent régulièrement avec la durée de la période globale envisagée.
Ce résultat peut s’expliquer en raison de la compensation des erreurs réelles d’ajus-
tement, plus fortes en fin d’allaitement du fait du sevrage progressif ainsi que par
une meilleure appréciation de la quantité de lait consommée par le jeune au fur et à
mesure que la durée de la période considérée augmente. La durée de cette période
est en effet proportionnelle au nombre de contrôles effectués, donc liée à la précision
de l’estimation de la quantité de lait consommée.

2. 2. Efficacité relative des critères de croissance.

On a comparé pour chaque période cumulée (tabl. 7), l’efficacité des estimations
de la quantité de lait fournie par le gain de poids et par le poids en fin de période. Ces
variables étant algébriquement liées, on a comparé les coefficients de corrélation
entre la consommation depuis la naissance et le poids (yl) ou le gain de poids (y2) à
l’aide du test proposé par HoT!r,r,mTG (1040). Cet auteur a montré que la quantité :

dans laquelle y12 est le coefficient de corrélation entre le poids et le gain de poids et
n l’effectif de l’échantillon, suit une loi de Student à (n - 3) degrés de liberté. Bien
que la précision fournie par le poids paraisse meilleure pour les ovins (lots I, II, III)
et les veaux de boucherie (lot IV et V) (tabl. 7), les différences entre les coefficients
de corrélation ne sont significatives pour aucun des groupes de lots présentant une
droite de régression commune ; la valeur du test est égale à o,6o pour les ovins, à
0,49 pour les veaux de boucherie et à i,3g pour les veaux de Lyon. Le poids du jeune





à un âge donné peut donc être considéré comme un aussi bon critère d’estimation
que le gain de poids depuis la naissance.

Enfin, l’utilisation du poids à la naissance dans une équation linéaire à 2 variables

comportant également soit le poids en fin de période, soit le gain de poids depuis la
naissance n’améliore pas la précision des estimations de production laitière fournies
par l’une ou l’autre de ces deux variables à partir d’une équation de régression
simple.

Les valeurs de variances résiduelles autour du plan d’estimation de la consom-
mation en fonction du poids à la naissance et du poids ou du gain de poids ne diffèrent
pas de celles des variances résiduelles autour des droites de régression. Les valeurs
des tests F suivant que l’on considère le poids ou le gain de poids sont de 1,07 et

z,o2 pour les ovins, 1,08 et 1,00 pour les veaux de boucherie, 0,97 et i,oi pour les

veaux de Lyon,
Pour estimer la quantité de lait consommée par l’agneau de o à 35 jours et par

les veaux de o à go jours, nous pouvons en définitive retenir les relations linéaires

suivantes :

DISCUSSION

Malgré la diversité des races, des types de production, des compositions des
laits et, pour les bovins, des vitesses de croissance, les valeurs moyennes des indices
de consommation que nous avons observées sont homogènes pour l’ensemble des
lots d’une même espèce. Pour les agneaux, ces valeurs sont comparables à celles
fournies (tabl. 8) par les chercheurs qui ont étudié l’utilisation du lait par le jeune à
l’aide de techniques de mesure comparables à la nôtre. Pour les veaux, les indices
obtenus (9,0 à g,5) sont légèrement supérieurs à ceux des chercheurs qui ont utilisé
pour leurs études des zébus ou des races rustiques élevées en Afrique : LAMPKIN et

I,nn2rmrr (1960) (8,7 et 9,1), MoNTSMA (1960) (8,0). Par contre, DREWRY, BROWN
et HONEA (1959) trouvent sur veaux !46ë!egM-.4Mg’MS un indice de consommation
moyen nettement plus élevé (rr,o). Les différences que nous venons de constater
dans le cas des bovins pourraient s’expliquer par des différences de composition des
laits et par des différences de précocité corporelle ou d’adipogenèse entre les races
utilisées par les différents chercheurs.

Liaison entre la croissance du jeune et sa consommation

Il est difficile d’analyser, sur le plan biologique, les comparaisons entre les diffé-
rents critères exprimant la relation entre la croissance et la consommation. On sait
en effet (TAYi,oR et YOUNG, rg64) que les relations biométriques entre le poids, le
gain de poids et la consommation dépendent de la technique adoptée pour l’alimen-
tation des jeunes et qu’elles ne peuvent pas fournir d’estimation statistique correcte



des besoins d’entretien et de croissance. L’indice de consommation exprimé en kilo-
grammes de lait par kilogramme de gain est i,65 fois plus élevé pour les veaux que
pour les agneaux, or le rapport des concentrations en matière sèche et en énergie
des laits de brebis et de vache est lui de z,4 en faveur du lait de brebis plus riche.

Ce phénomène qui traduirait une transformation alimentaire plus économique
par l’agneau que par le veau, est lié en partie à l’importance relative des besoins
d’entretien différents chez les deux espèces.

Variations avec l’âge
Bien que les différences des coefficients de régression du lait consommé sur la

croissance ne soient pas significatives en raison partiellement du faible effectif des
lots d’animaux, on peut tenter d’expliquer les différences enregistrées.



Pour les ovins, la diminution qui apparaît en général dès la seconde période
concorde avec les résultats de BoNSMA (1944) et OWEN (Ig55) mais non avec ceux de
MUNRO (1955) obtenus à partir de l’indice de consommation (tabl. 8) et doit être liée
au sevrage progressif des agneaux. Quant aux faibles coefficients correspondants dans
notre étude à la première période, ils sont probablement dus à l’imprécision d’esti-
mation de la quantité de lait consommée ; on sait en effet que les variations journa-
lières de cette quantité sont plus importantes au cours des premiers jours de lacta-
tion.

Pour les bovins, il convient de distinguer les veaux de lait des veaux de Lyon
dans l’interprétation. Dans le premier cas, la complémentation étant à peu près
inexistante jusqu’à 3 mois et les besoins énergétiques de croissance augmentant avec
l’âge, il était logique que les coefficients de régression suivent la même tendance. Par
contre, pour les veaux de Lyon comme pour les agneaux, le sevrage progressif explique
la diminution avec l’âge de l’indice de consommation et du coefficient de régression
de la consommation sur la croissance. Ce résultat est confirmé sur race à viande par
DREWRY, BROWN et HONEA (1959) et par I,A:vIPKIN et LAMPKiN (1960) de la nais-
sance à 6-9 mois.

Influence du sexe et de la race

Bien que cela n’apparaisse pas dans notre étude, on sait que les femelles ont en
général un indice de consommation plus élevé que les mâles. VERA Y VEGA (Ig56),
RICORD!AU et BoccARD (Ig63) l’ont montré pour les agneaux, LAMPKIX et LAMPKIN

(Ig6o), BENNET (1958) pour les veaux.
Puisque la spéculation poursuivie dont dépend dans une certaine mesure,

l’âge au début du sevrage, les conditions de contrôle et de milieu diffèrent d’une
expérience à une autre, il serait hasardeux de comparer les résultats que nous avons
obtenus par race à ceux de la littérature (GIPFOPD, 1953 ; D-IoNTSUtA, Ig6o ; Boc-
CARD, Ig63 ; BARNICOAT et al., 1956). Les différences observées dans notre étude
entre les coefficients de régression de la consommation sur le poids pour les croisés
Limousins (9,1) et Charolais (7,1) bien que non significatives, peuvent s’expliquer,
selon nous, par des considérations équivalentes à celles que l’on pourrait invoquer
pour expliquer les différences entre mâles et femelles :

- une vigueur et une consommation plus réduites du veau croisé Limousin
ou des femelles par rapport au croisé Charolais ou aux mâles ;

- une plus grande précocité des premiers par rapport aux derniers.

Estimation indirecte de la consommation de lait

par la croissance du jeune

Les auteurs s’accordent pour trouver que la durée de la période mesurée depuis
la naissance, au cours de laquelle on obtient la meilleure estimation de la quantité
de lait consommée par la croissance du jeune est de 5 à 6 semaines pour les ovins

(BARNICOAT Bt al., Ig56 ; OWEN, 1957 ; RICORDEAU et BOCCARD, 1961), de 3 mois

pour les bovins (I,AMrxIN et I,AMrxIN, Ig6o). Si en fait notre étude n’a pas dépassé
ces deux âges, les résultats obtenus ne permettent pas d’infirmer cette conclusion.
Les coefficients de corrélation, entre la vitesse de croissance et la quantité de lait
consommée, calculés sur des périodes plus longues (4 mois pour les bovins.



6 à 7 semaines pour les ovins) mais sur des échantillons plus réduits, du fait de la
vente de certains jeunes, sont effectivement plus faibles que ceux enregistrés jusqu’à
5 semaines et 3 mois.

En ce qui concerne l’utilisation du poids à la naissance dans une équation linéaire
à 2 variables, WAIIACE (1948), RICORDEAU et BOCCARD (1961), trouvent, comme
nous, qu’elle n’améliore pas l’efficacité de la prédiction de la production laitière
pendant la phase d’allaitement.

Nos conclusions sont également conformes à celles de ces auteurs en ce qui
concerne l’intérêt respectif du poids à un âge donné et de la croissance de la nais-
sance à cet âge pour prédire la consommation de lait pendant la même période.

CONCLUSION

Cette étude confirme d’une façon générale les résultats des recherches effectuées
jusqu’ici sur la relation entre la quantité de lait consommé et la croissance du jeune
dans le but d’estimer indirectement le premier critère. Les estimations les plus pré-
cises sont obtenues à partir de critères mesurés à la fin des cinq premières semaines
chez les agneaux et des trois premiers mois chez les veaux. Le poids à ces âges est un
critère statistiquement aussi valable que la croissance post-natale ; il est en outre

plus aisé à obtenir en pratique car le poids à la naissance est souvent, soit apprécié
subjectivement par l’éleveur, soit contrôlé dans des conditions très variables.

Le contexte de notre travail et le faible effectif de nos échantillons ne nous ont

pas permis d’analyser la relation entre la croissance et la consommation suivant ses
composants biologiques : besoins d’entretien et de croissance des jeunes. La signifi-
cation des paramètres considérés ne peut en effet être discutée, selon T· yr,ox et
YOUNG (1964) qu’à la suite d’expérimentations spécialement planifiées dans ce but
à partir d’échantillons d’animaux plus importants.

Reçu pour publieation en juillet 1969.
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SUMMARY

A PROPOSED METHOD FOR ESTIMATING THE MILKING ABILITY
OF FEMALE OVINES AND BOVINES DURING THE SUCKLING PHASE

The object of this study is to propose an indirect method of estimating female bovine and
ovine milk production during the suckling phase. We analyzed results of the growth and consump-
tion control of 88 male and female lambs of unmixed Ile-de-Fvance and Lacaune breeds, and of
116 male and female calves of the Limousine and mixed Ghavolais or Limousine breeds.

The lambs were controlled for at least 35 days, and the calves for go days. Consumption
was estimated by weighing the young before and after sucklings. These varied as to periodicity
and daily rhythm depending on the lots.

The most precise estimations of milk production were obtained by weight at 5 weeks for the
lambs (r = o.64) and at go days for the calves (r = 0.86). Weight at a given age was also as good
an indication of milk production as weight gain from birth to that age (table !). Using birth
weight in a linear equation having 2 variables did not improve the efficiency of milk production
prediction.

On the whole, the results agree with those in the literature.
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